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Il voulut voir les traits de la
jeune fille. Il s'avança au premier
rang et vit Ursule soutenue par
dleux charretiors qui étanchaient
avoo leurs mouchoirs quelques
gouttes do sang sur une blessure
à la têto.

La jeune fille avait ou plus de
peur que do mal. Au moment de
l'accident elle portait dans ses
bras une douzaine de gros capots
qu'elle avait cousus pendant sa
semaine et qu'elle portait à un
magasin de confections en gros.

Le timon de la voiture avait
frappé les marchandises qu'elle
portait et on tombant elle s'était
égratigné la tête sur la glace du
pavé.

Ursule reconnut Bénoni qui
lui prit le bras et la fit monter
dans sa voiture.

La jeune fille raconta à son
ami les circonstances de l'acci-
dont.

Bénoni avait bien des choses à
dire à son ancienne amante qu'il
n'avait pas vue depuis le soir de
son arrestation.

Tout en conversant, Bénoni
conduisit Ulrsulo au magasin où
elle devait déposer ses capots.

Lorsque Ursule fut remontée
dans la voiture elle dit à son ami
qu'elle gagnait sa vie à travailler
pour los tailleurs. Le toit paternel
lui était devenu odieux depuis que
le père Sansfaçon se livrait à la
boisson et maltraitait sa mère
dans ses ribottes.

C'était la veille du jour do l'An
et Ursulo se proposait d'aller pas-
ser la veilleo avec ses parents.

Bénoni lui dit qu'il se rendait
i mmédiatemont chez le pèreSans-
façon qui attendait son agrès pour
commencer à rouler.

Les deux amants quelques mi-
nutes après étaient dans le domi-
cile du vieux charretier. Ce der-
nier avait roupillé pendant tout
l'après-midi et était devenu sobre
comme un juge de la cour do cir-
cuit.

La mère et la fille s'embrassè-
rent dans uno 'étreinte d'affection
touchante.

Le père Sansfaçon était enchan-
té de voir l'enfant qu'il croyait
perdue.

Bénoni se mità table avec la
famille et fut un véritable bout-
on-train pendant tout le repas.
Le vieux charretier immédiate.

mont après son souper prit son
nigres et se rendit sur la stand, où
la nuit promettait d'être excep-
tionnellement bonne.

Les doux amoureux se conté-
ront toutes leurs aventures do-
puis leur longue sépai-ttion.

Ursulo était toujours la même;
son cœur n'avait pas changé.

En mainte et mainte occasion
elle avait été l'objet dos attentions
de quelques jeunes gens qui ne
cherchaient qu'à effeuillor sa cou-
ronno do vertu. Elle avait repous.
sé lours hommages et elle gardait
por Bénuoni les prémices de
1l:unouit- le ])lis pu-.
Ursulo s'était détachée de la

comtesse do Bouctomcho dout les
allur es lui semblaient suspectes
depuis sa sotie de prison.

La veuve habitait une maison
richement moublée sur lit tue Ste.

E lizabeth et seus moyens d'exis-
tence semblaient p'oblèmatiques.

Ursule n'avait passé que -trois
ou quatre jours à la nouvelle ré-
sidence de, lIg comtesse et elle n'a-
vait pu pénétrer le secrot de sa
mystérieuse fortune.

Bénoni pressa dans ses mains
les doigts d'Ursule et lui renou-
vola les serments du Jardin Vi-
ger.

Il dit à son amante que la for-
tune avait fini par lui sourire et
qu'il venait d'hériter d'une de ses
tantes dans le grand Maska.

Bénoni, vers onze heures, du
soir prit congé d'Ursule qui pas-
sa le resto de la nuit chez Ba mè-
re.

Le lendemain étant le premier
janvier, il fallait mettre le ména-
go en ordre, et se préparer à re-
cevoir les parents de la campa-
gne.
(La suite au prochain numéro.)
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Predictions pour 1881.

Le Vrai Canard a tiré l'horos
copo de la nouvelle année avec le
resultat suivant:

JANVIER. 10. Des ingénioursa
commenceront les sondages dans
la rivière Yamaska pour localiser
le chenal. Grand banquet donné à
St-François du Lac par M. Van-
nasso, le député du comté.

11- Une réclame en faveur des
Blondes de Mlles Fisko paraitra
dans la Mierve à l'insu de la ré-
daction.

12. Retraite du Juge Doherty.
Déception de M. Racicot à qui
une révolution de bile cause une
cyroso du foie.

15. M. Bourrassa prononcera
devant la chambre dos communes
un éloquent réquisitoire contre
le syndicat du Pacifique. La foi
do plusiours députés ministériels
sera ébranlée.

21. Sir John pI-enri une cerise
et retardera le veto aur la ques-
tion du Pacifique.

26. L'échevin Laurent aura en.
vie de poser sa candidature pour-
la mairie. Il écoutera les avis do
l'échevin Wilson et n'engagera
pas lit luttc. ~ gr

28. Les journaux anglais de-
manderont ue enquête sur la
mort do ML. Pngitn et Lumay,
tués dans la collision de St. Lin.

Le pirocureur-général pour car-
taines raisons! d'état donnera i ns-
trnctions au/ coroner Joncs de se
tenir coi.

30. Le commissaire présentera
son rapport sur lo pénitencier de
St. Vincent de Paul. Le Docteur
Duchesnoau sera réinstallé comme
préfet et le sénateur Bellerose
souffrira de la jaunisse.

FEVRIER. 2. Le vote sera pris
sur la question du Pacifique. Les
rouges remporteront une grande
victoire morale avec une minorité
de 86

3. Le Nouveau Monde atteindera
une circulation de 4.202. La Patrie
fera disparaître de sa colonne
éditoriale le défi lancé aux jour-
naux français du Canada.

10. Sara Bernhardt pendant
son séjour à la nouvelle Orléans,
deviendra byporondriaque aupoint
de ne-plus paraître sur la scène.
Le inonde apprendra avec étonne-
ment qu'elle souffre d'un amour
deçu. Peudant qu'elle était à
Montréal elle serait devenue éper-
dûment amoureuse de l'ex-éche-
vin Homier. Ce dernier restera
froid et sur l'instance de ses amis
il enverra à l'actrice son portrait
photographié et une mèche de ses
cheveux.

12. Un article contre M. Tarte
paraîtra dans la Minerve à l'insu
de la rédaction.

13. Election de l'lhon. J. L.
Beaudry par uno majorité de 450.
L'échevin Hagar sera défait par
M. Barsalou.

16. Naissanceo d'un comte ro.
main. Le marquis Murphy ser-
vira de parrain.

19 M. Yon posera un do ses
ventilateurs brevêtés dans le bu-
reat du secrétaire des arbitres do
la Puissance.

20. Un article terrible contre
M. Beaugrand paraitra dans la
Minervv à l'insu de sa rédaction.

BONNES RESOLUTIONS
Les résolutions suivantes ont

été prises le jour de l'An par les
amis et connaissances du Frai
Canard:

SIR Jons A. MAC DONALD.- De
ne jamais abandonner ie pouvoir
avant d'avoir enfoncé la Puissance
dans une dotte nouvelle d'an moins
$100 ,0000.

L'ION. H. LANGEVIN.-Do ne
plus me présenter dans la ville de
Trois-Rivières avant d'être -nom-
mé Sir Hector.
L'IoN. M. MAssoN.-Do ne pas

céder Ina place à M. Aldérie Oui.
mot avant de recevoir une com.
mission de juge de la Cour Supé-
rieure.

L'oN. M. BELLEROE.-De ne
pas accepter une placeo de minis
tru avant qu'on me l'offre.

L'HoN. &l. LAFMm.E.-Do no
plus restor dans un cabinot, si je
puis reprendre mon ancienne clien
tèle.

L'HoN. M. LAURIER.-Do casser
la pipe à M. Casgrain la première
fois que cO dernier -se donnera lo
titre de chef du parti libéral
1avance.

Par l'on. M. CumEIParAU.-Do
me débarrsrau plus tôt de MM
Flynn et I Tyncl.

Poi- M 1. TAftTI'-De me met.

tre Mahométan, si'dans six moie,
jè ne fais pas partie du cabinet.

Par le Juge RUTIIIER.-D'aller
à Paris l'eté Iprochain pour dire à.
M. Camille Doncet de l'A.cadémio
Française, ma façon de penser sur
le couronnement de M. Fréchetto.

Par l'hon. JEAN Louis BEAUDRiT
-De me faire nommer le maire
perpétuel.de Montréal, si les An.
glais persistent à nous imposer la
candidature d'un Yankee au fau
teuil civique.

Il vient do se passer une bonne
blague à Québec. Le comte Pre-
mio-Réal a annoncé à ses amis
qu'il avait accepté une mission en
Chine et, crue, un banquet d'adieu
a été organisé pour le Mécènes de
l'Athenée Canadien. Le composi-
teur do la musique du consul espa-
gnol le versificateur qui avait tra-
duit les boléros furent naturelle-
mont de la fête. Le lendemain du
geunleton le comte reçut une
missive du gouvernement espa-
gnol lui intimaatdo ne pas quitter
Québec.

Il restera en fonctions jusqu'à
nouvel ordre pour la plus grande
gloire des lettres canadionnes.

Le lorld de New York dit:
" Le suicide du président de

la confédération suisse, M. F. An.
dorwert, offre un nouvel et re-
marquable exemple de la folie de
vo-iloir persuader à un homme-
carré de se mettre dans un trou
rond. Il démontre aussi sans dou-
te l'incapacité morale et mentale-
des Eturopéeons pont les nobles
jeux de la politique. La singnlière
idée, qu'un homme se suicidant,
parco qu'il a été élu président par
une majorité relativement faible :
Dieu bénisse l'âme naiïvc de co
Suisse I Voyez le président Hayes
qui n'avait pas de majorité du
tout I Loin de se tuer il a pris la
place, il a bien dormi et il est de.
venu gras. en M. Anderwert
avait évidemment manqué sa vo-
cation.

No pourait-on pas faire les me-
mes remarques ait sujet de M.
Joly lorsqu'il a accdpté lo pouvoir
des mains do M. Lotellier do St.
Juste, ne se sustentant qu'avec la
voix prépondérante do l'Orateur
Turcotte ?

M. Joly a du sang helvétique.
dans ses veines. Il aurait proba-
blement agi commo M. Anderwert
si son sang suisse était resté pur.
La seule raison pour laquelle il ne
s'est pas'suicidé est qu'il a un peu
de sang sauvage.
Jamais on n'a entendudiro qu'un

Indien ait attenté à ses jours.

NIECROLOGIE.
Une dépêche do Trois-Rivières

signée par M: Jo.s iiondeau nous
trend la mort de son ours. L'a-

nimial. avaîit de, sy3mpaithlies très-
prononcées on favour du syndicat,
et un propriétaire dans la mati
iée du 4 courant a jugé à propos

de lui mlettre unt l)t do plomb
dans la tête. Le déluiitqui n'était
agé quo de 11 mois, n'avait pas
encore cfrouillé s couronne d'in-
nocence. R. 1. P. Lot Ira Ri pl


